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Le projet actuel se sert du tunnel du chemin de fer
comme conduite d'air frais. D'autre part, tandis que la
construction de tous les tunnels ne peut etre attaquee
que par les deux bouts, ce qui allonge la duree des tra-
vaux, celle de l'auto-strade du Gothard pourrait se faire
en 2 ans lA ä l'aide de huit galeries transversales par-
tant du tunnel, ce qui donnerait, en comptant les entrees
principales de Göschenen et d'Airolo, 18 points d'attaque.
Suivant le calcul de Hosch, la base serait terminee en un
an et l'excavation du tunnel entier en neuf mois.

L'aeration se ferait par 17 galeries transversales oü
de puissants ventilateurs aspireraient l'air frais et l'in-
troduirait dans le tunnel, dont l'air pourrait etre com-
pletement renouvele en une demi-heure. II n'en resulte-
rait aucun desavantage pour le tunnel du chemin de fer,
dont, au contraire, l'air vicie disparaitrait immediate-
ment.

Le cubage total d'evacuation du tunnel est d'environ
807,000 m\ la maqonnerie et lebetonnage de 140,000 m3.
La largeur prevue de la voie est de 6,4 m, mais sur les
deux cotes il y aurait des trottoirs de contröle de 65 cm
de large. Des voies d'evitement d'une longueur de 40 m
et d'une largeur de 9,4 m garantiraient un trafic normal
en cas d'accidents et permettraient meme un change-
ment de direction. Ajoutons ä cela que le projet est base
sur un rendement maximum de 240 vehicules ä l'heure.
Pour la premiere annee, il faudrait compter avec une
frequence de 100,000 vehicules, mais ce trafic annuel se
developperait peu ä peu pour devenir double ou meme
triple. Le trafic ferroviaire dans le tunnel du Gothard ne
comptait-il pas que huit trains par jour ä ses debuts?

Les frais de construction s'eleveraient ä 42 millions,
soit 2800 fr. par metre courant. En comptant les
machines, les appareils, les stations, les voies de raccor-
dement, etc., on arrive ä un chiffre total de 48 millions,
ce qui mettrait le metre courant ä fr. 3200.—.

A une epoque oü le chömage sevit encore durement
dans notre pays, la construction de cet auto-strade cree-
rait une occasion de travail ä de tres nombreux corps de
metiers. La Confederation et les cantons participeraient
aux frais de la maniere habituelle et le solde ferait l'ob-
jet d'un emprunt.

II est certain que l'interet de nos chemins de fer
s'oppose ä un tel projet, mais il ne serait pas exclu d'in-
teresser les CFF ä la question en leur assurant, par
exemple, une part des benefices qui seraient realises sur
les taxes et droits de passage sur l'auto-strade.

Quoi-qu'il en soit, l'etude de M. Hosch est interessante

et eile merite qu'on lui voue une attention toute
speciale.

On conqoit aisement 1'importance que prendrait, du
point de vue militaire, cette voie de communication,
grace ä laquelle nos formations motorisees, appelees ä

se developper toujours plus, pourraient etre lancees en
toute securite vers le sud du pays en cas de besoin, et
cela surtout ä n'importe quelle epoque de l'annee.

Petites nouvelles
Dans un grand journal franqais, on a pu lire au debut de

ce mois un article intitule: «La Suisse menacee se ddfend. »

Signalant tout d'abord la propagande faite dans certaines
villes allemandes situees non loin de notre frontiere et sur
les murs desquelies etaient apposees, parait-il, des affiches por-
tant l'inscription: «Deux millions de Suisses attendent leur
liberation! » (cette nouvelle a dt6 dementie par la presse alle-
mande), l'auteur donnait ensuite des precisions sur 1'etat actuel
de notre defense nationale. C'est ainsi qu'en parlant des
ouvrages fortifies effectuös par nos soins le long du Rhin, il
s'exprimait notamment dans ces termes:

« Aussi a-t-on decide la creation d'ouvrages betonnes sem-

blables ä ceux de notre ligne Maginot. Des tourelles emer-
geant ä faible hauteur au-dessus du sol peuvent declancher
des feux rasants redoutables. La ville de Constance est de-
fendue aussi bien que le permet sa position geographique par
des batteries etablies sur les hauteurs d'Ottenberg.»

A vrai dire, nous ne savions pas que Constance füt sur
le territoire de la Confederation suisse, mais il est vrai que
les modifications de frontieres se font ä l'heure actuelle avec
tant de facilite, qu'il serait vain de s'etonner. II n'y a qu'ä
exiger et Ton obtient tout ce que Ton desire. C'est apparem-
ment fort de cette maxime, que le Conseil federal aura decide
d'annexer Constance ä la Suisse. Petit cachottier, va!

En definitive, ceux qui pretendent que les Francais ne
sont pas cäles en geographic, ne sont pas les moins bien in-
formes. ^

L'Association romande des troupes motorisees a pris une
initiative — d'accord avec la Societe suisse des officiers auto-
mobilistes — qui merite d'etre signalee. Alors que nos troupes
motorisees manquent actuellement encore d'un nombre assez
eieve de conducteurs, des voix se sont elevees pour suggerer
la creation de « groupements de moblots motocyclistes et auto-
mobilistes » dans nos centres urbains. En France, notamment,
des cours preparatories de ce genre sont organises regulicre-
ment ä l'intention de la jeunesse. A l'heure presente, les dif-
ferentes sections cantonales de l'A. R. T. M. etudient la possi-
bilite de realiser chez nous des cours identiques. Ce meme
Probleme est aussi ä l'examen au sein de la Societe des
officiers automobilistes, et l'on espere qu'une solution pourra in-
tervenir, ä ce propos, dans un avenir rapproche. L'activite de
l'A. R. T. M. ne s'est d'ailleurs pas cantonnee dans cet aspect
de la question. Elle tend, en outre, ä trouver le moyen de
creer des cours de perfectionnement pour les chauffeurs mili-
taires qui ne roulent que tres peu au civil et dont l'entraine-
ment — soit en cas de mobilisation, soit ä l'occasion de cours
de repetition — serait tout ä fait insuffisant.

*
D'un article du lieut.col. de Montmollin paru dans la Revue

militaire suisse, nous tirons les interessants renseignements
que voici sur le materiel d'artillerie divisionnaire allemande:

La division allemande etait dotee, en aoüt 1914, de 3
groupes de canons de 7,7 cm (la batterie etait alors de 6 pieces)
et d'un groupement d'obusiers de 10,5 cm, le corps d'armee
d'un bataillon de 4 batteries d'obusiers de 15 cm, ce qui donnait

une proportion de 21 canons courts ou obusiers pour
79 canons longs. C'est ainsi qu'en face des quelques 200
canons courts des Francais, les Allemands entrerent en guerre
avec environ 1450 obusiers legers de 10,5 et 1200 obusiers
lourds de 15 cm.

Au cours de la guerre, cette proportion fut sensiblement
maintenue. L'artillerie de la Reichswehr maintint ses normes;
elle alia meme plus loin en constituant le groupe d'artillerie
de campagne, unite de base de Taction commune infanterie-
artillerie, ä 2 batteries de canons de 7,7 cm et 1 batterie d'obusiers

legers de 10,5 cm.
Mais le fait de beaucoup le plus frappant des conceptions

allemandes en matiere d'artillerie est celui, realise tout recem-
ment, qui fit remplacer le canon de 7,7 cm de l'artillerie
divisionnaire pour Tobusier leger de 10,5 cm. II semble que cette
transformation soit chose faite pour toutes les divisions d'ac-
tive et de reserve, soit pour 80 divisions environ, les anciens
canons de 7,7 cm etant destines ä Tarmement des divisions de
landwehr.

A n'en pas douter, il s'agit lä d'une veritable revolution,
grosse de consequences, dont La portee, venant d'un pays qui
a toujours exerce dans le domaine militaire une influence
considerable, se fera sentir tot ou tard sur les artilleries des autres
nations.

Si les renseignements que nous possedons sont exacts, la
division allemande comprendrait actuellement, en fait d'artillerie,

1 regiment de 3 groupes d'obusiers de 10,5 cm et 1

regiment lourd formd de 1 groupe hippo (2 batteries de canons
de 15 cm et 1 batterie de canons de 10 cm) et 1 groupe auto
d'obusiers de 15 cm, soit 12 canons pour 48 obusiers.

I mezzi di fuoco della fanteria
II movimento, inteso come manovra, e elemento

centrale ed e alia base della dottrina tattica di fanteria. Per
svincolarlo dalla volontä inibitrice dell' avversario oc-
corre perö un fuoco che sia adeguato alle gravi e mol-
teplici difficoltä che la guerra moderna presenta.

II regolamento italiano dice: « Senza fuoco non si
avanza»; quello francese: «II fuoco e l'argomento es-
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